
CHAPITRE VII

quise en 1794, reconnaissait les changements accomplis
en Italie et V’existence de la republique cisalpine (for-
m6e de la r6union des deux röpubliques cispadane et
transpadane), consentait &amp; ce que la republique francaise
poss6dät les iles de Corfou, Zante, Cephalonie, Sainte-
Maure, Cerigo, et les anciens 6tablissements v6nitiens
situ&amp;s.en Albanie; il s’engageait &amp; ceder le Brisgaw au
du€ deModiene,enindemnitedupays que ceduc perdait
en Italie, De son cöt6&amp;, la republique francaise consentait
a’ c8que l’Autriche poss6dät en toute souverainet6 ]’Is-
trie, la Dalmatie,les iles Adriatiques, qui avaient appar-
tenu aux Vönitiens, Venise, les Lagunes et tout ce qu en
dependait. L’Autriche reconnaissait 6galement la FepuU-
blique batave, mettait en liberte La Fayette et les pri-
sonniers quelle dötenait depuis trois ans. Quant &amp; la
paix avec Vl’empire, il devait 6tre tenu, a Rastadt, un
congr&amp;s charge de la rögler et d’organiser Allemagne,

La premiere periode des guerres de la Revolution ve-
nait de se terminer : ]’Autriche, qui, soutenue par les
subsides anglais, avait si 6nergiquement poursuivi la
lutte, c6dait enfin, et la r6publique francaise, qui avait
dü tenir töte &amp; l’Europe (moins la Russie), n’avait plus
qu/une ennemie : l’Angleterre. Par malheur, celle-ci
demeurait implacable, parce quelle se sentait invuln&amp;-
rable, et devalt profiter de notre anarchie int&amp;rieure pour
soulever de nouveau le continent mal r6signe ä ses
d6faites.
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